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craignent un conflit qui
dure, malgré les pro-
messes du gouvernement
de maintenir à 100 %
l’approvisionnement en
gaz à usage domestique

et à 50 % celui destiné
aux commerces. Consé-
quence inattendue : la
vente de plaques et de
friteuses électriques a
explosé. Tout bénéfice
pour les vendeurs d’élec-
troménagers ? Pas exac-
tement, puisque l’offre
n’arrive pas à suivre la
demande et que ceux-ci
ont du mal à reconstituer
leurs propres stocks. D.B.

Lles restaurateurs 
et les patrons
d’échoppes encaissent 
la hausse des coûts © AFP.
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Au Vietnam, c’est la haute
saison touristique, mais le
secteur fait grise mine.
Ainsi que le rapportait
récemment le correspon-
dant de Radio France, les
vacanciers sont devenus
beaucoup moins nom-
breux ces dernières se-
maines, notamment en
raison de l’annulation de

vols des compagnies
aériennes du Golfe. Dans
la baie d’Halong, haut lieu
du tourisme, les patrons
des bateaux de croisière
doivent également faire
face à un triplement du
prix du gasoil, qu’ils ne
peuvent pas répercuter
sur leurs clients, étant
tenus par les contrats
signés avec les agences
de voyages, notamment
étrangères. D.B.

La baie d’Halong, haut
lieu du tourisme. © AFP.

Au Vietnam, le secteur du tourisme 
fait la grimace

Pour réduire l’impact
budgétaire de la guerre
au Proche-Orient, l’Indo-
nésie a décidé de réduire
la distribution des repas
gratuits de six à cinq
jours par semaine, sauf
dans les régions où la
malnutrition infantile est
la plus élevée. Lancé en
janvier 2025, ce pro-
gramme – qui constituait
une mesure phare de la
campagne du président
Prabowo Subianto –
bénéficie à 61 millions
d’Indonésiens et avait

pour objectif de toucher,
à terme, 83 millions de
bénéficiaires. Le gouver-
nement indonésien es-
père ainsi économiser
jusqu’à 2,3 milliards de
dollars (2 milliards d’eu-
ros). D’autres mesures
ont été annoncées afin
de réduire les dépenses
publiques, notamment le
télétravail le vendredi
pour les fonctionnaires.
L’Indonésie, producteur
de pétrole, est néan-
moins un importateur
net et subventionne

massivement les carbu-
rants et le gaz naturel.
Face à l’envolée des prix,
le gouvernement indoné-
sien a décidé, afin de
réduire la consommation,
de rationner le carburant
– fixant la limite à
50 litres par véhicule et
par jour – mais aussi de
bloquer les prix à partir
du 1er avril. Car le dossier
est sensible : dans le
passé, des coupes dans
les subventions avaient
provoqué des manifesta-
tions. AFP

En janvier 2025, le gouvernement a lancé un pro-
gramme la distribution des repas gratuits. © AFP.

L’Indonésie réduit la distribution de repas gratuits

tion. « Le Caire, qui ne
dort jamais, s’endort
aujourd’hui à 21 h. Qui
aurait pu imaginer ce-
la ? », s’exclame Nabil
Mahmoud, en délaissant
sa chicha.
Le 18 mars dernier, le
gouvernement égyptien
a instauré cette ferme-
ture stricte des com-
merces, restaurants et
centres commerciaux,
doublée d’une extinction
de l’éclairage public.
L’objectif : réduire les
répercussions écono-
miques de la guerre. Une

décision inédite depuis la
pandémie, transformant
la mégalopole bouillon-
nante en une cité fanto-
matique.
Mostafa Barakat, croisé à
la sortie du café, « n’est
pas habitué à voir Le
Caire ainsi. Avant, on
pouvait sortir dîner à
2 h du matin ou
acheter des chaus-
sures après minuit.
Nous vivons le
moment où la ville
s’éteint, c’est
presque irréel ».
Si la mesure touche

tous les secteurs, c’est le
sort des cafés qui cristal-
lise les frustrations. 
« La décision a des im-
pacts dévastateurs au
moment où le pays tra-
verse déjà une crise
économique majeure.
Les commerces fonc-

tionnent souvent sur
trois rotations de huit

heures. Fermer à
21 h revient, de

fait, à supprimer
un tiers des

emplois du
secteur »,

explique

Said Sadek, ancien pro-
fesseur de politique
sociale à l’Université du
Nil. Suite à l’annonce
d’une trêve entre Téhé-
ran et Washington, la
pression sur les réseaux
sociaux a poussé le gou-
vernement à lâcher le
lest un peu. Le 9 avril, les
autorités ont décidé de
prolonger l’ouverture à
23 h. Deux heures sup-
plémentaires qui
peuvent fournir une
petite soirée pour les
Egyptiens. BENJAMIN ADAM

(AU CAIRE)

, la ville qui ne dort jamais, 
ermer les yeux à 21h

La situation se tend au
Japon en raison de la
guerre au Moyen-Orient.
C’était patent sur le plan
énergétique depuis le
début de l’offensive
américaine et israélienne
contre l’Iran, le prix des
carburants ayant, dans
l’archipel, atteint un
niveau jamais vu depuis
près de quatre décennies
(1990). Mais à présent, la
crise se propage au sec-
teur des soins de santé.
En raison des difficultés

d’approvisionnement de
produits dérivés du pé-
trole brut et qui sont
indispensables dans le
monde médical.
Keiko Sasaki, qui travaille
dans le secteur des soins
à domicile, a dû réduire
de moitié la fréquence de
ses visites à des per-
sonnes très âgées et
dépendantes, car ses
stocks de gants en latex,
de couches-culottes, de
gaines de contention (en
nylon ou en lycra) et de
pansements adhésifs
stériles – tous fabriqués à
base de produits pétro-
liers – fondent comme
neige au soleil.
Autre illustration de la
crise : les cabinets den-
taires tournent au ralenti,
car leurs stocks de gants,

de solvants et même de
solutions de stérilisation
diminuent dangereuse-
ment. Des cabinets en
sont même réduits à ne
plus assurer que les soins
curatifs, les soins préven-
tifs étant remis à plus tard
pour économiser le maté-
riel qui se raréfie.
C’est notamment dû aux
difficultés d’approvision-
nement en naphta : un
mélange liquide d’hydro-
carbures légers issu du
raffinage du pétrole brut
et qui sert à produire des
substances chimiques,
comme le butadiène ou le
propylène, que l’on re-
trouve dans quantité de
produits et d’appareils
médicaux. Ainsi, le sec-
teur de la dialyse rénale
rencontre de grosses
difficultés. Et l’imagerie
médicale est très impac-
tée par l’effondrement
des exportations d’hé-
lium liquide provenant du
Qatar. B.DE (À TOKYO)

Le personnel médical
fait face à une pénurie
de divers produits médi-
caux, notamment 
de gants en latex. © AFP.

Le système de soins 
de santé japonais ébranlé

La puissante industrie
sud-coréenne des semi-
conducteurs (Samsung,
SK Hynix.) est sous ten-
sion. Elle craint de man-
quer d’hélium, un gaz
inerte essentiel dans le
processus de fabrication
des puces (refroidisse-
ment). Depuis la mise à
l’arrêt du site de produc-

tion gazier de Ras Laffan
au Qatar suite à une at-
taque iranienne début
mars, le cours de l’hélium
– un co-produit du gaz –
s’est envolé sur les mar-
chés mondiaux avec une
hausse de 40 % en une
semaine. Le Qatar pèse un
tiers du marché mondial.
La Corée du Sud est parti-

culièrement exposée au
risque de pénurie car
64 % de son approvision-
nement en hélium pro-
vient de Doha. Soit beau-
coup plus que Taïwan,
l’autre grand producteur
de puces (30 %). A court
terme, des arrêts de pro-
duction sont jugés peu
probables. Selon le mi-
nistre coréen de l’indus-
trie, les firmes concernées
ont suffisamment de
stocks pour tenir jusqu’à
la fin du semestre. Elles se
sont mises activement à
la recherche de nouveaux
fournisseurs aux Etats-
Unis pour sécuriser leur
approvisionnement. J.-F.M.

Le pays fait face à une
pénurie d’hélium, néces-
saire à la production de
semi-conducteurs. © AFP.

L’industrie sud-coréenne 
des microprocesseurs sous tension

DÉTROIT
D’ORMUZ


